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CE mercredi 6 décembre,vers 16h30, le stade del'Escap est bien silen-cieux. Bien loin du bruitdes plaquages et descourses folles des joueursdes équipes qui compo-sent le championnat na-tional de rugby, chaqueweek-end. Le rugby ! Un véritableovni (Objet volant nonidentifié) dans le cosmosdes sports auxquels esthabitué le public gabo-nais. Parlez-lui de foot-ball, handball ou encorede cyclisme (même si cer-taines disciplines péricli-tent, dans la plus grandeindifférence), mais lerugby… c'est une vérita-ble inconnue. Pourtant,avec la volonté de la Fédé-ration gabonaise derugby, l'on tend de plus enplus vers une disciplinequi se structure bienmieux que d'autressports.Puis, le ronronnementd'un moteur nous sortdoucement de nos rêve-ries. Des enfants, d'âge di-vers, descendent d'unpetit bus. Ce sont les pen-sionnaires de l'école derugby de Soof, une forma-tion qui évolue dans lechampionnat national derugby depuis 2015. Ilss'apostrophent, se cha-maillent comme tousceux de leur âge, et se di-rigent vers le stade del'Escap. Ils mettent un peu detemps à se changer, puiscommencent leur échauf-fement. Comme de petitsprofessionnels, les rireslaissent la place à une at-titude studieuse. « Au-
jourd'hui, à cause du
changement du calendrier
des entraînements, ils sont
moins nombreux qu'à l'ac-
coutumée», s'en excusepresque, l'un des enca-dreurs, Stanis Nembot,qui est aussi le vice-prési-dent du club. 
APPRENTISSAGE•L'écolede rugby de Soof comptevingt-sept jeunes. Soit

vingt-cinq garçons etdeux filles. Mais lors denotre passage, seuls unequinzaine de jeunes étaitprésente. Pour les raisonsévoquées plus haut. 
« Notre école de rugby a
été créée le 19 mai 2016.
Cela fait donc un peu plus
d'une année que nous nous
efforçons de faire grandir
ce projet. Au demeurant
très ambitieux. Pour le
moment, cette initiative se
met doucement en place.
Certes, les structures ne
sont pas encore celles que
nous souhaitons. Mais
nous y travaillons. Avec
nos moyens», explique M.Nembot.
« Nous avons deux jours
d’entraînement par se-
maine. Il est vrai que nous
voulons leur inculquer
l'amour du rugby, mais
nous n'en oublions pas
pour autant de respecter
leur rythme scolaire. D'où
cette difficulté, pour l'ins-

tant, de pouvoir les avoir
sous la main au bon mo-
ment. Cependant, nous es-
sayons de leur faire
comprendre que chaque
aspect de leur vie fami-
liale, scolaire, sportive ou
amicale obéit à des règles
qu'il faut toujours respec-
ter. Dans leur apprentis-
sage du sport, nous
voulons tenir compte du
moindre aspect.» Pendantque Stanis Nembot parle,de petits groupes se for-ment derrière lui et com-mencent certainsmouvements : « Hormis
l'équipe première, nous
avons chez les jeunes trois
catégories d'âge, soit les
10-12 ans, les 12-14 ans et,
enfin, les 14-16 ans. A
chaque catégorie, un
mode d’entraînement spé-
cifique. Ainsi, les 10-12 ans
se contentent d'apprendre
la manière de courir avec
un ballon, de le passer à un
coéquipier, le respect des

décisions des arbitres. En
somme, les règles du
rugby. Ce n'est que pro-
gressivement, vers 16 ans,
que nous allons nous ap-
pesantir sur les plaquages.
Simplement parce que
nous tenons compte du dé-
veloppement de l'enfant.» Et Soof tient tellementcompte du développe-ment de l'enfant, qu'au-cun jeune ne commencela pratique du rugby sanspasser, au préalable, unevisite médicale. « Les frais
d'inscription sont de l'or-
dre de 10 000 francs CFA.
Ce montant sert à payer
les assurances et le certifi-
cat médical que nous exi-
geons pour nos jeunes
apprenants», assure Sta-nis Nembot.En réalité, la mise enplace de cette école duSoof part d'une stratégietoute simple. La Fédéra-tion gabonaise de rugby(Fégar) est une entité ap-

pelée à grandir, et lechampionnat à se renfor-cer. Notamment au niveaudes différentes catégories.Comme cela se fait dans lefootball. 
« Nous savons, au regard
du programme de déve-
loppement de la Fégar,
que cette évolution est iné-
luctable. il faut donc s'y
préparer pour ne pas ac-
cuser de retard le moment
venu. Pour l'instant, notre
objectif est de former les
futurs rugbymen qui vont
intégrer l'équipe pre-
mière.» 
L'AVENTURE NE FAIT
QUE COMMENCER* Etl'un des espoirs est JodelNguema Mba, âgé de 15ans, et capitaine del'équipe junior de Soof. «
Cela fait un an que j'ai
commencé le rugby. J'ai
découvert ce sport par
mon grand frère, qui fait
partie de l'équipe pre-
mière. Mon rêve est de de-

venir joueur professionnel
et, pour quoi pas, de me
faire engager par un club
du Top 14 en France. C'est
un championnat que je
suis. Notamment les
équipes de Toulon, La Ro-
chelle ou encore du Racing
92. Pour le moment, je ne
m'identifie pas à un
joueur. Pour moi, ils sont
tous bons et impression-
nants», avance le jeuneNguema Mba.Mais le rugby n'intéressepas que les petits garçons,les filles semblent y trou-ver un certain attrait.Pour mémoire, l'école deSoof compte deux filles.L'une d'elles, la petitePriscillia, 11 ans, raconteque cela ne fait pas silongtemps qu'elle a com-mencé à pratiquer lerugby. « Je sais que les gar-
çons sont plus nombreux
que nous, mais cela ne me
fait pas peur», affirme-t-elle avec une douce voix.L'école de rugby n'estqu'une composante deSoof. Cette dernière la fi-nance sur fonds propreset ne cracherait pas surune aide extérieure. Outre les petites catégo-ries, l'équipe première aun effectif de 36 joueurs.Tous rêvent de remporterle championnat cetteannée, en dépit de la forteconcurrence du Rugbyclub Libreville (RCL), l'ac-tuel leader. Une détermi-nation qui est née,rappelle M. Nembot, de lavictoire en Coupe duGabon l'année dernière.Ce qui est un bel exploitpour une formation crééele 20 mars 2015. « Gagner
le championnat reste le
but ultime de notre club»,indique le vice-président.Soof, qui veut dire "Search
our own face" (Recherchede notre propre identité)a, à sa tête, le présidentDominique Grimaldi. Sta-nis Nembot en est le vice-président et un desencadreurs de cetteéquipe. Tous les deux rê-vent grand et savent quecela sera forcément unebelle aventure.

A l'école de Soof
Rugby/Reportage

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Stanis Nembot expliquant le fonctionnement 
de l'école de Soof.
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Jodel Nguema Mba, le capitaine de l'équipe espoir.
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Priscillia est une des rares filles à pratiquer le rugby.
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Un atelier réservé aux jeunes.
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DANS une interview à paraîtredemain, le ministre des Sports,du Tourisme et des Loisirs,Mathias Otounga Ossibadjouo,évoque sans concession la si-tuation actuelle du sport gabo-nais. De la prochaine Can dehandball à l'élimination desPanthères de la course à laCoupe du monde Russie-2018,M. Otounga Ossibadjouo a ré-

pondu aux questions brûlantesde l'heure. Il a, entre autres,annoncé un certain nombre depistes pour sortir le sport ga-bonais de l'ornière. Son désirde modifier le mode de fonc-tionnement du départementministériel dont il a la chargedepuis le 21 août 2017 en faitpartie. Trop souvent cités dansles problèmes des différentesfédérations, le nouveau loca-

taire du ministère des Sportssouhaite que ses collabora-teurs aient désormais uneautre approche de la gestiondes conflits portés à leurconnaissance. La questiond'un championnat national defootball plus attrayant lui tientégalement à cœur. En somme, Mathias OtoungaOssibadjouo entend "changer
les règles du jeu".

Mathias Otounga Ossibadjouo à cœur ouvert
Interview
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